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 BIOGRAPHIE

Née en 1987. 

Vit et travaille à Bayonne.


Atelier Villa Madeleine, Boucau.


http://www.annelaure-garicoix.com 
Instagram 
https://troisiemepaupiere.tumblr.com 

À venir projet d’édition de gravures en collaboration avec 
le Labo Estampe, avril 2022. 

Écriture d’un recueil de poésie Continent ovale. 

Publications de textes dans la revue Miroir 
https://revuemiroir.wordpress.com/ 

Exposition collective Poésie-Paléo 
autour de la sortie du livre de Maxime Morel édité aux 
éditions Exopotamie, Station V / Bayonne, juin 2021. 

Réalisation de la couverture du livre Poésie-Paléo de 
Maxime Morel édité aux éditions Exopotamie, mars 2021. 

Exposition Pêle-mêle plénitude en duo avec Elena 
Guérin Station V / Bayonne, février 2021. 

Parution d’un texte dans le numéro Maipoland,  
Maison de la poésie de Rennes, novembre 2020. 

Programmation blanc d’Espagne, Pleine lune et mémoire 
de l’eau, intervention graphique sur la vitrine de la 
Station V, Bayonne, novembre 2020.
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Et j’ai le temps pour moi dit un jour le paysage à l’oeil nu.  

Alors, Anne-Laure Garicoix prit le paysage au mot, puis aidée par sa 
peinture, en attrapa quelques endroits, aussi délicatement qu’on creuse le 
sable sec tenu par une humidité ancienne.  

Et le paysage accepta, tout heureux de trouver une main à la hauteur de 
ses reliefs.  

Dans ses rêves de vagues sous la terre et de paysages glissants, les 
chemins colorés se dessinent pour Anne-Laure Garicoix.  
Ici, Rebecca Horn vient de perdre une plume. Il faut suivre la piste.  
Presque sans mouvement, sur le coté, le souffle d’Ana Mendieta fait 
respirer la pierre. Plus loin, Les fleurs de Paul Klee dansent sur la mélodie 
de leur mythe premier. Il faut entendre la musique des fleurs.  
Anne-Laure Garicoix écoute, regarde, dessine. Elle est avec Horn, 
Mendieta, Klee, elle est dans le paysage, elle est dans la peinture.  

Puis, dans son atelier situé à Boucau, d’où l’on entend le fleuve et les 
usines de béton, entre la fin des landes et les premiers reliefs qui font le 
Pays Basque, elle observe ce qu’il y a dans son sac à images, les 
histoires se transforment en couleurs, coulures, lignes, motifs tièdes.  

Parfois, lassé des humains de son époque (j’écris depuis février 2022), 
elle fait venir son chien bleu et dessine ses rocambolesques histoires et 
son immense sympathie. Ou bien c’est la surprise d’un animal surgissant 
que la peinture montre : crocodile, dinosaure, baleine. 

Les murmures accompagnent depuis longtemps les pérégrinations 
d’Anne-Laure Garicoix.  
D’abord ce fut les titres qui étaient là, en amis des peintures, en 
indices où il était question de cocon, de passages, de fantômes et de 
traces. Peu à peu, ils prirent leur indépendance, jusqu’à pouvoir 
s’extraire totalement de la présence de l’image. Mais ce sont des 
continents voisins, ils se saluent souvent. Sortis de leurs pages, ils 
reviennent parfois à la peinture, et s’animent dans le trait du pinceau. 

Parfois, Anne-Laure Garicoix aperçoit des visages dans la pierre.  
Elle empreinte leurs images et leurs donne un autre endroit à habiter. 
Ce lieu, c’est le papier animé par les mouvements de la couleur, la 
lenteur de la peinture. Avant de rentrer à l’atelier, elle leur fait respirer 
la rosée. 

Dans d’autres endroits du monde, on construit des laboratoires et on 
regarde au microscope, on parie sur des monnaies virtuelles.  
On séquence de l’ADN et on fait des grandes carottes glaciaires. On 
cherche à faire rouler seule des voitures. Personne ne leur a dit là-bas, 
à ces messieurs en costumes, heureusement personne ne leurs a dit. 
S’ils savaient seulement qu’en regardant quelques temps une peinture 
d’Anne-Laure Garicoix, on en apprend beaucoup sur l’histoire des 
pollens, sur la langue des arbres, sur le mouvement de la terre tiède. 

Et l’espoir de voir revenir enfin un peu de neige colorée se fait plus 
précis. 

Maxime Morel, 2022

LA TERRE TIÈDE



Vue atelier Villa Madeleine,  
Boucau, 2021

Interférences d’un continent, détail,  
acrylique sur papier, 125 x 190 cm, 2021



Vue exposition Pêle-mêle plénitude, 
Station V, Bayonne, 2021



Déploiement,  
acrylique sur papier,  
126 × 190 cm, 2020 

Fantôme de survie,  
acrylique sur couverture de survie,  
18 x 24 cm, 2020



L’oreiller,  
acrylique sur toile,  
30 x 30 cm, 2021

Voilà comme on danse,  
acrylique et feutre sur papier,  
24 x 32 cm, 2021



Partir en laissant des traces, 
acrylique et feutre sur papier,  
50 x 65 cm, 2021



                                                                   

Les horizontales,  
acrylique et feutres sur papier,  
50 x 65 cm, 2021

Le cocon, 
acrylique et feutre sur papier, 
24 x 32 cm, 2021



Seconde peau,  
acrylique sur papier,  
48 x 50 cm, 2020



 

Refaire surface,  
acrylique sur papier,  
126 × 92 cm, 2021



 

Vue atelier, série Faire bouger les lignes à l’encre bleue, feutres sur papier, 2021 



 

De gauche à droite Chalouper et 
En fermant les yeux j’ai écrit une 
lettre d’amour , 
série Faire bouger les lignes à 
l'encre bleue, feutres sur papier, 
15 x 21 cm, 2021 



 

Série Faire bouger les lignes à l’encre bleue, 
feutres sur papier, 15 x 21 cm, 2021 



 



 
 

Gloups loops, 
série Faire bouger les lignes à l’encre bleue, 
feutre sur papier,15 x 21 cm, 
2021



 

Série Lùcia "One million eyes » ou les 
vingt situations, extrait, feutre sur papier, 
15 x 21 cm, 2021 



 
 
 

Le lit,  
acrylique et feutre sur papier, 
65 x 50 cm, 2021



 
 

Paysages mouvants, extraits série, 
techniques mixtes sur papier, 
16 x 24 cm, 2020 



 
 

Le fantôme du petit cheval, 
acrylique sur papier, 
16 x 24 cm, 2021

Partout où elle passe, 
acrylique sur papier, 
16 x 24 cm, 2021



 
Nicher l’invisible,  
acrylique et  
feutre sur papier, 
24 x 30 cm, 2021

Pensées îlots, 
techniques mixtes sur papier, 
16 x 24 cm, 2020



Pierre de patience, 
acrylique sur papier, 
100 x 125 cm, 2020 



  Geyser surprise, 
acrylique et 
crayons de couleur sur papier, 
24 x 32 cm, 2020



 
 

Programmation Blanc d’Espagne, 
intervention sur vitrine 

Aux alentours de 9h le dessin  
vient se déposer sur le mur  
puis le soleil se déplace, 
une heure plus tard les lignes  
du dessin disparaissent.

Pleine lune et mémoire de l’eau, détail 
Vue intérieure de la Station V, 
2020, Bayonne



 
Esprit es-tu là ? 
acrylique et feutre  
sur papier, 
24 x 32 cm, 2021





 
Noces d’hiver, 
acrylique sur papier, 
30 x 40 cm, 2021



 
Ce qu’il reste d’un crépuscule, 
acrylique sur papier, 
110 x 125 cm, 2021



Diplo Docus dans la tourmente, 
acrylique et feutres sur papier, 
50 x 65 cm, 2020 



 

Entre deux eaux, 
acrylique sur papier, 
25 x 32 cm, 2020



 
 

Plateforme-plates bandes, 
acrylique sur papier, 
110 x 125 cm, 2020

Brindilles et fantômasses, 
acrylique et feutres sur papier, 
14 x 19 cm, 2020



 
Isola ou l’âge de feu, 
techniques mixtes sur papier, 
20 x 30 cm, 2020



 

 

Quand on creuse les années, 
acrylique et crayons de couleur sur papier, 
50 x 65 cm, 2022



 

User fuser Usée fusée, 
feutres sur papier, 
24 x 30 cm, 2022

Faire des vagues, 
feutres sur papier, 
10 x 15 cm, 2020 



             
 

Série L’activité électrique, détails, 
aquarelles et feutres sur papier, 
24 x 32 cm, 2022



 



Page précédente et à gauche 
vues d’atelier, recherches, 
Boucau, 2022



 
 
 
 
 
 
               
      


